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25 pieds, destinés à la
nouvelle charpente du toit
de sa propriété.
La façade orientale, côté

grand-rue, précise Jean

Courvoisier, est encadrée

de chaînes à refends qui

limitent aussi la division
centrale. Un cordon souligne

l'unique étage; il n'existe
pas de corniche sous le toit
qui descend très bas, mais

un fronton sur la division
centrale percée d'une porte
cochère, de 3m. de large.

Les quatre fenêtres cintrées du rez-de-chaussée ont toutes des clés d'arc ornées

de têtes (ou mascarons), alors que les six de l'étage n'ont point de décor. Dans

le fronton, deux personnages esquissés à la sanguine paraissent s'appuyer à l'oeil-
de-boeuf; entre les fenêtres apparaît une ébauche°d'armoiries: à gauche celles des

Baillods (deux chevrons entrelacés, dont l'un renversé) et à droite celles des Boy

de la Tour (une tour crénelée surmontée d'une étoile); ces deux familles môtisan-

nes furent propriétaires de la maison, la première au XVIe siècle, la seconde au
0XVII La porte cochère donne accès à une cour. Une enseigne récente a été pendue

à une hampe ancienne.
On remarquera encore le toit couvert de petites tuiles traditionnelles, ainsi que

le bas-côté de la rue revêtu de pavés ronds jusqu'au pied de la façade et des deux

boute-roues (bornes) protégeant les bases de la porte cochère.

Pour la petite histoire, on rappellera enfin que, pendant une dizaine de jours, en

juillet 1762, Rousseau prit ses repas dans la maison des Mascarons! En effet, dans

l'attente de l'arrivée de sa gouvernante, Thérèse Levasseur, l'écrivain fut invité
à la table de sa voisine, Mme Anne-Marguerite Girardier, née Boy de la Tour et femme

du major Jean-Jacques Girardier, le reconstructeur de 1759.

Mascarons, ou têtes sculptées du XVIIIe siècle.

Pourquoi l'immeuble du Musée régional, classé comme monument historique en 1975,

s'appelle-t-i1 maison des Mascarons? Cette dénomination lui vient des têtes
sculptées qui ornent les clés d'arc de la plupart des fenêtres donnant sur la grand-

rue et sur la cour intérieure, ainsi que de quelques portes de la cage d'escalier.
Or, en langage architectural, de telles têtes sont qualifiées de mascarons.

Pendant longtemps, on a totalement ignoré qui fut l'auteur de ces sculptures, as-



- .3 I sez rares en pays de Neuchâtel. Une

étude de feu Maurice Boy de la Tour,

"Histoire d'une maison à Môtiers ou la

de la Tour, qu'Adrienne Girardier,
soeur de Frédéric-Auguste (propriétai-

re^ ^ 1783)^faisait

de
la^

^*1*1— "turbans animés d'une fleur, couronne

antique, coiffures chargées de raisins, de feuilles ou de fleurs, voire une barbe et

une chevelure abondantes caractérisent ces masques taillés à grands traits, de manière

presque caricaturale." Etonnants de prophétie ces masques du XVIIIe siècle qui
animent les murs d'un bâtiment devenu, deux siècles plus tard, une maison de la
culture et des arts...
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Atelier du pendulier-paysan Albert Bernet

Né en 1881 d'un père horloger et agriculteur, Albert Bernet, décédé en 1967, fut
un des tout derniers montagnons de l'arc jurassien à exercer le double métier de

pendulier-paysan. Il passa toute sa vie dans la ferme familiale de la Jotte-du-
Milieu sur Travers, partageant son temps et son talent entre l'établi et l'étable!
Au demeurant, cette dualité est parfaitement illustrée par le film tourné en 1962

chez le "Père Bernet" par le cinéaste Henry Brandt,"Les hommes de la montre. Le

Musée régional en conserve une copie en couleur sonorisée.
Peu après la mort d'Albert Bernet, le Musée régional d'histoire et d'artisanat du

Val-de-Travers lança une souscription publique en vue de racheter dans son

intégralité l'atelier de la Jotte-du-Milieu et de le reconstituer fidèlement dans la

maison des Mascarons. Ce qui fut fait au printemps de 1970, donnant ainsi naissance

à la première salle d'exposition permanente du nouvel habitacle môtisan ou

musée, établi jusqu'alors, et depuis 1859, à Fleurier.
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